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Richard-Auguste Onouviet
et Josué Mbadinga sont,
jusqu'alors, les grandis-
simes perdants du renou-
vellement, par la base, des
instances décisionnelles du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG). A la lumière de
ces déconvenues, si elles
sont confirmées par la hié-
rarchie du parti, tout porte
à croire que l'époque où
tout était pipé d'avance est
révolue.

LAMBARENE, dans leMoyen-Ogooué, et Moabi,dans la Nyanga ont été, leweek-end dernier, au cœurd'un "séisme politique sans
précédent". Ce qui s'y estpassé est certainement àmettre dans les annales del'histoire politique récentedu Parti démocratique ga-bonais (PDG) au pouvoir.Les élections qui étaient àrefaire, dans les deux pro-vinces, dans le cadre du re-nouvellement desinstances décisionnelles duPDG ont vu Richard-Au-guste Onouviet et JosuéMbadinga mordre la pous-sière. Si le premier n'étaitpas à la tête de la troisièmeinstitution du pays, l'As-semblée nationale, et le se-

Un président d'institution et un ministre d'Etat à la trappe !
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cond ministre d'Etat, le faitaurait été anecdotique. Ainsi, la nouvelle de la dé-convenue de Richard-Au-guste Onouviet, membre duComité permanent du Bu-reau politique sortant, faceà son adversaire JoëlOgouma, a retenti commeun coup de tonnerre dansle ciel de Lambaréné et dureste du pays. Tant le per-dant était considéré,jusqu'à sa défaite d'unecentaine de voix, comme un"Baobab" dans cette sphèrepolitique. Celui qui avait ré-cupéré le leadership poli-tique de la province aprèsles décès de Georges Rawiriet de Rose Francine Ro-gombe, est donc tombé faceà un challenger que beau-

coup ne voyaient pasvenir...Toutefois, avec l'expériencequi lui est reconnue partous, d'aucuns ont pensé,visiblement à tort, que ledéputé de la commune deLambaréné n'allait certai-nement pas se laisser faire,au point de perdre lecontrôle de son giron poli-tique. Surtout que derrière,les conséquences peuventêtre fatales pour son avenirà la tête de la Représenta-tion nationale. Sans oublierson influence dans touteopération de distributionde cartes dans la région.RAO, comme on l'appelleaffectueusement, ne peutpourtant pas être donnépour mort politiquement.

Car, s'ils sont nombreux àcroire encore à sa capacitéde rebondir d'une autrefaçon dans l'échiquier, ilfaut dire que sa marge demanœuvre au sein du partiau pouvoir pourrait désor-mais être réduite. Sauf à es-pérer que les voies derecours brandies par lessiens après la défaite de sa-medi arrivent à prospérer.Ce qui s'avère tout demême difficile. Et seul letemps pourrait dire si cette"chute'' est susceptibled'une véritable "régénéra-
tion'' et "revitalisation'' duPDG dans la ville du "GrandBlanc".Si les mêmes questions,dans une moindre mesure,ne se posent pas pour le cas

de Moabi, avec la défaitedu ministre d'Etat, ministrede l'Habitat, Josué Mba-dinga, il y a tout de même àrelever que la fonction mi-nistérielle n'est plus le gaged'une prospérité politiquecertaine auprès de la basemilitante du PDG. Dumoins, c'est ce à quoi nousrenvoient les résultatsayant donné vainqueur ledéputé du premier siège dela Douigny (Moabi), JustinMaganga. Sénateur ayant bénéficiédu limogeage d'un natif dela localité, Bruno Ben Mou-bamba, le nouveau mem-bre du gouvernement, dontles équipes ont par ailleursintroduit des recours aprèsla défaite, a semblé ne pas

maîtriser les réalités duterrain. Chose surprenantelorsqu'on le sait rompu à lapolitique dans cette région.Faut-il rappeler qu'il a étéélu à plusieurs reprises ?Tout comme, il avait déjàoccupé la fonction de mi-nistre.Dans une certaine mesure,on peut également noter ladéfaite, au deuxième ar-rondissement de Lamba-réné, du ministre délégué àl’Éducation nationale, Jo-seph Moundziegou, face àson prédécesseur au poste,Janvier Nguema Mboumba.Mais, au regard de l'écartdes voix (une vingtaine)entre ces deux "Pdgistes",il y a à reconnaître que lemembre du gouvernement,arrivé sur le tard sur lascène politique de la loca-lité, a tout de même du mé-rite. Avec tous les atouts àsa disposition, l'ancienproviseur du Lycée natio-nal Léon Mba devrait avoirle triomphe plutôt mo-deste...Que l'on tienne compte dela situation de Moabi oucelle de Lambaréné, laquestion qui revient estpresque la même : le PDGsera-t-il lui-même à la hau-teur des enjeux qu'il s'estfixés ? Quid de ces battusqui, à tort ou à raison, ac-cusent le "transport" despopulations d'être la causede leurs malheurs ?

Le député de la commune de Lambaréné, Richard-
Auguste Onouviet : une défaite aux conséquences

incalculables ?
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Le ministre d'Etat Josué Mbadinga Mbadinga.
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Le chef de l'Etat s'est rendu à
Nkoltang, hier, pour s'enqué-
rir de l'état d'avancement
des travaux conjointement
réalisés par le génie militaire
et l'Agence nationale des
grands travaux d'infrastruc-
tures (ANGTI), mobilisés de-
puis samedi dernier pour
rétablir la circulation sur
cette voie qui relie Libreville
à l'intérieur du pays.

"J’ai tenu à venir personnel-
lement vérifier l’état d’avan-
cement de ce chantier et à
échanger avec les popula-
tions après l’incident d’il y a
quelques jours. Les popula-
tions doivent être rassurées
et ma présence ici témoigne
de l’intérêt que je porte au
bien-être de mes compa-
triotes. Les Gabonais de-
mandent des infrastructures
mieux construites et des ef-
forts sont faits en ce sens".Il s'agit-là de la déclarationfaire par le président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba, hier au terme de savisite sur le chantier deNkoltang, sur la route deNtoum, où les équipes dugénie militaire et del'Agence nationale desgrands travaux d'infra-structures (ANGTI) effec-

Ali Bongo Ondimba sur le chantier pour rassurer les populations
Effondrement d'une buse métallique à Nkoltang
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tuent des travaux de réha-bilitation de la voie (la Na-tionale 1) qui relieLibreville à l'intérieur dupays. Laquelle a été coupéeau niveau de Nkoltang àcause de l'effondrementd'une buse métallique surla rivière Akouegna, suite àla forte pluie qui s'est abat-tue dans cette zone dans lanuit de vendredi à samedidernier.On sait que depuis samedidéjà, le gouvernement a dé-pêché les services du géniemilitaire pour essayer de
"trouver une solution provi-
soire", afin de maintenir letrafic entre Libreville etl'arrière-pays. C'est ainsiqu'à la place de l'ouvragedétruit par la crue, leséquipes du génie militaire,soutenues par les techni-ciens de l'ANGTI, se battentpour installer des conduitesen acier. Cela dans l'espoirde faciliter l'écoulementdes eaux.Les populations espèrentque l'opération en courspermettra de régler le pro-blème jusqu'à ce que legouvernement relance lestravaux d'aménagement dela route PK11-Ntoum. C'estdonc pour rassurer les unset les autres dans cetteperspective, qu'Ali BongoOndimba s'est rendu sur cechantier hier.

Le président Ali Bongo Ondimba réconfortant une
compatriote sinistrée.
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Le chef de l'Etat en conversation avec un technicien
de l’ANGTI.
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Une vue du chan-
tier.
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